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AVANT-PROPOS 
Afin de montrer son engagement dans le soutien aux activités de recherche et 
de développement en faveur de la protection de la nature, la Société Nationale de 
Protection de la Nature (S.N.P.N.) a décidé de tenir un colloque aux Antilles en 
2002, conjointement à son assemblée générale annuelle statutaire, laquelle a tou­
jours été jusqu'à présent tenue en métropole avec une certaine alternance entre la 
région parisienne et la province. Cet affichage outre-mer était aussi la démonstra­
tion du soutien apporté par la société à ses membres lointains. 
LE THÈME DU COLLOQUE 
Pour leur importance scientifique, les aires protégées, notamment côtières et 
marines, méritent une attention particulière. Elles ont pour rôle majeur d'assurer la 
pérennité d'écosystèmes d'intérêt exceptionnel comme témoins de référence pour 
la recherche en écologie et, de façon plus générale, dans les sciences biologiques. 
Par ailleurs, ces écosystèmes sont très vulnérables car exposés à de fortes pressions 
de dégradations anthropiques et/ou se rangent parmi ceux dont les ressources natu­
relles sont les plus surexploitées. En outre, le nombre d'aires protégées est globa­
lement insuffisant en France où les aires côtières et marines bénéficiant d'un statut 
de protection sont proportionnellement moins nombreuses que les autres types 
d'écosystèmes protégés. Il apparaît donc essentiel de montrer aux décideurs et aux 
politiques combien la création de nouvelles réserves et autres types d'aires proté­
gées est d'une importance stratégique non seulement au plan de la recherche mais 
aussi en tant que condition nécessaire pour un développement durable. Enfin, il 
n'est pas superflu de rappeler que la gestion des aires protégées rencontre en règle 
générale des difficultés considérables qui amènent souvent le gestionnaire à se tour­
ner vers les chercheurs avant de prendre ses décisions. 
La S.N.P.N. jouant de longue date un rôle actif et dynamisant dans la recherche 
en écologie de la conservation, tant au plan fondamental qu'appliqué, il lui a paru 
conforme à ses objectifs d'organiser un colloque sur cette thématique. L'associa­
tion intervient dans ce domaine directement, au travers des réserves naturelles 
qu'elle a créées et dont elle assume la gestion, et indirectement par la compétence 
particulière, internationalement reconnue, de certains de ses administrateurs et de 
ses membres. Rappelons qu'elle a contribué à la création d'aires protégées, plus 
particulièrement côtières et marines, aussi bien en France métropolitaine que dans 
les DOM-TOM. 
Le colloque a clairement affiché la prise en compte de la métropole dans 
l'outre-mer français : trop de manifestations scientifiques et d'appels d'offre sont 
organisés où l'outre-mer est oublié comme si la France se limitait à son hexagone 
dans l'Europe. Il s'est voulu un forum aussi ouvert et informel que possible. Il a eu 
pour objectif primordial de réunir non seulement des chercheurs, tant en écologie 
fondamentale qu'appliquée, concernés par les aires protégées de France métropoli­
taine et des DOM-TOM, mais aussi des naturalistes qui participent à l'évaluation 
taxinomique de la biodiversité des communautés concernées, des gestionnaires de 
ces aires protégées, et enfin des responsables de ministères et établissements 
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publics dont les attributions se rapportent à la création et à la gestion de parcs natio­
naux et autres aires protégées. La finalité essentielle de cette manifestation fut tout 
naturellement la présentation des résultats des principaux types de travaux scienti­
fiques conduits dans de telles aires - qui valorisent leur rôle - pour une meilleure 
connaissance des processus écologiques fondamentaux ainsi que de la structure et 
du fonctionnement des types d'habitats ainsi protégés. 
Bien que les divers types d'écosystèmes rencontrés dans les aires protégées 
aient été pris en considération, un accent important a été mis sur les écosystèmes 
côtiers et marins par suite de leur vulnérabilité et des menaces auxquelles ils sont 
plus particulièrement exposés. Ce colloque a eu aussi pour objet de donner une 
large place aux applications à la gestion rationnelle de ces aires protégées des 
recherches entreprises, en particulier celles basées sur une surveillance écologique 
permanente. 
Avant son lancement officiel le colloque avait recueilli le soutien moral du 
ministère de l' Aménagement du Territoire et de !'Environnement et du secrétariat 
d'État à l' Outre-mer. 
LE LIEU DU COLLOQUE 
Le choix de la Guadeloupe s'est justifié par le fait que ce département outre­
mer possède plusieurs aires protégées à la fois terrestres, côtières et marines de 
grande qualité dont le seul Parc National actuellement existant en France Outre­
mer. La Guadeloupe est de plus dotée d'une bonne infrastructure universitaire (Uni­
versité des Antilles et de la Guyane) où plusieurs scientifiques sont engagés dans 
des recherches d'écologie fondamentales et/ou appliquées sur les écosystèmes 
côtiers et marins, sur l'écologie des forêts et sur celle des écosystèmes orophiles 
tropicaux. Le colloque s'est tenu à l'hôtel Anchorage, Anse des rochers, commune 
de Saint François, du 5 au 7 juin 2002. 
LA TENUE DU COLLOQUE 
Les organisateurs du colloque s'étaient entourés de trois comités pour la tenue 
de cette manifestation : un comité de parrainage, un comité d'organisation et un 
comité scientifique. Le colloque a rassemblé 150 participants venus de métropole 
et des collectivités outre-mer (en majorité des universitaires, chercheurs, gestion­
naires d'espaces protégés, administratifs, mais aussi des naturalistes amateurs et 
des associatifs), avec une forte participation locale des Antilles. Aucun frais d'ins­
cription n'était requis pour participer au colloque. 
Un cocktail de bienvenue a rassemblé tous les participants le mardi 4 juin en 
soirée afin de permettre à tous de se connaître et d'établir des contacts. Les réunions 
se sont déroulées du 5 au 7 juin 2002. Un dîner de clôture s'est tenu le samedi 
8 juin. 
Les journées du 5 et du 6 juin ont été consacrées à la présentation de 
64 communications réparties en 8 sessions. La présentation des posters (5 minutes 
par poster) s'est faite en séance plénière au cours des deux premières sessions alors 
que les autres communications orales ( 15 minutes) faisaient l'objet des 6 sessions 
suivantes. Le 7 juin se sont tenus trois symposia, chacun d'eux étant introduit par 
deux présentations de 20 minutes afin d'engager les discussions. Les sujets suivants 
avaient été choisis au préalable après discussion avec les animateurs 
correspondants : 
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1. Problèmes scientifiques posés par la préservation et la gestion de la biodi­
versité dans les aires protégées y inclus l'évaluation de la nature et de l'importance 
des dégradations anthropiques (pollutions diffuses par exemple). - Pierre Jouven­
tin et Jacques Portecop. 
2. Développement de nouvelles méthodologies et améliorations de celles dis­
ponibles pour la surveillance écologique permanente ("environ mental monitoring") 
des aires protégées. - Claude Bouchon et Pierre Charles-Dominique. 
3. Application des résultats de la recherche à la gestion rationnelle des aires 
protégées. - Éric Coulet, Philippe Robert et Mylène Valentin. 
Une déclaration a été adoptée en fin de colloque dont on trouvera le texte ci­
après. 
Plusieurs excursions ont été organisées (Forêt pluvieuse, Marie-Galante, Petite 
Terre, Grand cul-de-sac marin) entre le 5 et le 9 juin pour les participants, leurs 
accompagnateurs et les membres de la SNPN ayant fait le déplacement à la Guade­
loupe pour l'assemblée générale annuelle de la société. Plus de 250 personnes ont 
participé à ces excursions, mises sur pied et coordonnées par Michel Echaubard, 
Secrétaire Général de la S.N.P.N. 
PUBLICATIONS RELATIVES AU COLLOQUE 
Les résumés des 64 communications ont été rassemblés dans un volume distri­
bué aux participants à l'ouverture du colloque. Il a été convenu que les actes 
seraient publiés dans la Revue d' Écologie (La Terre et la Vie). Ce numéro comporte 
30 articles ainsi que les résumés des 34 communications présentées mais ne faisant 
pas l'objet d'articles. Par ailleurs, les discussions au cours des symposia 1 et 2 sont 
résumées par leurs animateurs. 
REMERCIEMENTS 
Les organisateurs tiennent à remercier les membres des trois comités pour 
l'aide précieuse qu'ils ont apportée. Des subventions ont été reçues du Secrétariat 
d'Etat à !'Outre-mer, de la DIREN de Guadeloupe, de la Région Guadeloupe, de 
l'Université Antilles-Guyane, de l'ONCFS, du CSP, de I' Agence de !'Eau Seine­
Normandie, de Naturalia et Biologia et du WWF. Nous remercions très chaleureu­
sement les fonctionnaires et les élus des services publics, les responsables des 
autres organismes concernés pour cette aide financière et, pour certains, l'aide 
matérielle qu'ils nous ont apportée et sans laquelle la tenue de ce colloque n'aurait 
pas été possible. En outre, ces aides nous ont aidés à couvrir des frais de la publi­
cation du présent volume. 
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Direction Régionale de !'Environnement (DIREN) Guadeloupe (Daniel 
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Conseil Régional Guadeloupe (Lucette Michaux-Chevry) 
Conseil Général Guadeloupe (Jacques Gilot) 
Université des Antilles et de la Guyane (Alain Arconte) 
International Society for Reef Studies, ISRS (Bernard Salvat) 
IFB, Muséum National d'Histoire Naturelle (Jean-Claude Lefeuvre) 
Société Française d'Écologie (Patrick Silan) 
Comité Français du MAB, UNESCO (Jacques Lecomte) 
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neux) 
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BOUCHON Claude, Biologie Animale, Université Antilles-Guyane 
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CHARLES-DOMINIQUE Pierre, Écologie Générale, CNRS et Muséum National 
Histoire Naturelle 
CHAUVET Claude, Écologie Marine, Université de Nouvelle-Calédonie 
COULET Éric, Directeur de la Réserve de Camargue, SNPN 
GALZIN René, Ichtyoécologie tropicale et méditerranéenne, EPHE, Université 
de Perpignan 
JOUVENTIN Pierre, Directeur du Programme T AAF, CNRS-CEFE Montpellier 
LE DIRÉACH Laurence, Directrice du GIS Posidonies, Université de Luminy­
Marseille 
mer 
LEBRETON Jean-Dominique, CNRS- CEFE Montpellier 
LICARI Marie-Laure, Directrice de la Réserve naturelle marine de Banyuls-sur-
LOUIS Max, Biologie Animale, Université Antilles-Guyane 
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VALENTIN Mylène, Chargée de mission nature, DIREN Guadeloupe 
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